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Sacrement de l’ordre

Au service du peuple  de Dieu
D’un numéro à l’autre, Entre fleuve et rivières vous présente
un sacrement de l’Église. Aujourd’hui, c’est le sacrement de l’ordre.
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Édito
Baptisés et envoyés
Le pape François offre à toute l’Église 
universelle un mois extraordinaire 
de la mission avec pour thème : 
« Baptisés et envoyés : l’Église du 
Christ en mission dans le monde ». 
Il s’agit pour tout chrétien de se resi-
tuer en rapport à son baptême et de 
communier avec le premier mission-
naire qu’est le Christ, lui l’Envoyé du 
Père. Depuis sa naissance, l’Église 
demeure fidèle à sa mission, fidèle 
à la recommandation de son Maître : 
« Allez dans le monde entier, faites des 
disciples, baptisez-les au nom du Père 
et du Fils et Saint-Esprit. »
Aujourd’hui, elle est consciente que 
les hommes sont en attente d’un 
monde meilleur mais les esprits sont 
fermés à tout changement demandant 
la conversion des cœurs et des men-
talités et ouvrant sur un message de 
paix et de charité. Et l’appel du pape 
se fait plus pressant : « Il est urgent 
aujourd’hui de renouveler la conscience 
missionnaire de toute l’Église. » Une telle 
conscience exige une ouverture aux 
autres de tout chrétien. La mission 
est avant tout ouverture, ouverture 
d’esprit et de mentalité.
Notre pays a connu un passé glorieux 
dans l’élan missionnaire. 
À une époque de l’histoire, plus de la 
moitié des missionnaires était de ce 
pays. De nos jours, nous accueillons 
de généreuses personnes pour cette 
même mission. Notre ouverture à 
les accueillir est aussi une démarche 
missionnaire qui les aidera à donner 
le meilleur d’eux-mêmes. Agissons 
donc tous pour la cause missionnaire, 
par nos prières, notre charité et notre 
accueil. Baptisés et envoyés, la mis-
sion nous appelle ! Allons et procla-
mons, la mission renforce la foi !

Père Pascal Kitkanlin

CONTACTS
• Centre paroissial de Riscle : 05 62 69 71 80
• Presbytère Marciac : 05 62 09 38 36
Mail : riscleparoisse@gmail.com
> Consultez le blog ou le site :
paroissesrivierebassegers.blogspot.fr
https://paroissesrivierebassegers.jimdo.com/

Le sacrement de l’ordre, appelé aus-
si ordination, est le sacrement qui 
fait d’un fidèle baptisé un diacre, 

un prêtre, ou un évêque. Ainsi, on parle 
d’ordination diaconale, d’ordination sa-
cerdotale ou presbytérale, d’ordination 
épiscopale.
Pour bien comprendre, il faut revenir 
aux évangiles. En bien des endroits, 
les évangiles nous parlent des dis-
ciples, c’est-à-dire de tous ceux qui 
sont séduits par le message de Jésus, 
qui se déplacent, curieux de le voir et 
de l’entendre, qui veulent écouter la 
Bonne Nouvelle dont il parle. Mais 
nous voyons bien aussi que le Christ 

a choisi personnellement douze per-
sonnes. « Jésus gravit la montagne et 
appela à lui ceux qu’il voulait. Ils vinrent à 
lui, et il en institua douze pour être avec lui 
et les envoyer prêcher » (Marc 3, 13-19). 
Et suivent les noms précis de ces douze 
appelés
Ils ont formé, peu à peu, autour de 
lui, une communauté. Les textes de 
l’Évangile précisent souvent que Jésus 
s’adressait d’une façon bien particulière 
à ce groupe d’apôtres, pour les former, 
les encourager, leur confier ce qui lui 
tenait à cœur…
Et puis, vient le jeudi saint. Alors que 
le repas se prenait en famille, Jésus 
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b Mgr Maurice Gardès, archevêque d’Auch, et le père Pascal Kitikanlin : en lien avec l’évêque
de son diocèse, le prêtre reçoit la charge de pasteur.
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Sacrement de l’ordre

Au service du peuple  de Dieu
rompt avec cette tradition sacro-sainte. 
Il célèbre la Cène (la Pâque) avec ses 
apôtres. Avec eux tous… avec eux 
seuls ! Relisons ces lignes de saint Jean 
qui souligne qu’à ce moment-là, Jésus 
affirme : « Ce n’est pas vous qui m’avez 
choisi, c’est moi qui vous ai choisis et insti-
tués » (Jean 15, 16). Et c’est à ces douze 
hommes qu’après l’Eucharistie, Jésus 
dit : « Faites ceci en mémoire de moi. »
Quelques jours plus tard, après sa 
propre résurrection, Jésus dit à ces 
mêmes Apôtres : « Vous allez recevoir une 
force, celle de l’Esprit saint qui descendra 
sur vous. Vous serez alors mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie 
et jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 
des Apôtres 1, 8). Voilà donc les Douze 
institués comme les témoins qualifiés 
du Christ !
Un danger : « L’Église, ce sont les curés ! » 
Tous les baptisés ont pour mission d’an-
noncer et de témoigner de la foi, de se 
sanctifier mutuellement par la prière et 
les sacrements, de vivre la communion 
fraternelle, avec le souci de tous.
Il faut bien comprendre que le prêtre 
n’existe que pour être au service du 
peuple de Dieu et aider les baptisés à 
vivre leur mission.
Tout prêtre peut dire : « Baptisé avec vous, 
prêtre pour vous. » En lien avec l’évêque, 
successeur des apôtres, de son diocèse, 
en communion avec tous les autres 
prêtres, le prêtre reçoit à son ordina-
tion, par l’imposition des mains, la 
charge pastorale (de pasteur).
Elle consiste :
• à annoncer l’amour de Dieu pour 
chaque homme, et à encourager les 
baptisés à se nourrir de cette relation 
d’amour, et à témoigner de cette Bonne 
nouvelle ;
• à célébrer la présence de Dieu en ce 
monde, à manifester et communiquer 
son amour dans les sacrements ;
• à conduire les communautés de bap-
tisés qui lui sont confiées, pour que 
celles-ci soient des lieux de communion 
et d’attention aux plus pauvres, et que 
l’élan de la mission ne tarisse jamais.
Sans doute, plus particulièrement à 

notre époque, cette mission est lourde à 
porter, parce que les prêtres sont moins 
nombreux, mais elle reste, comme de 
tout temps, exaltante, au service de 
Dieu et des hommes.

Père Albert Vignaux 

b On peut se marier à tout âge.
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C’est moi 
qui vous 
ai choisis 
et institués.

Le sacrement de l’ordre 
est trinitaire
Le sacrement de l’ordre a trois degrés : l’épiscopat (évêque), le 
presbytérat (prêtre), le diaconat (diacre).
Éclairage du P. Matthieu Rougé, du collège des Bernardins.

Dans sa seconde épître à Timothée (2 Tm 1, 6-14), saint Paul parle de 
l’imposition des mains qui donne une grâce intérieure pour le témoi-
gnage rendu à la foi. Le sacrement de l’ordre est un sacrement triple 
ou trinitaire : l’épiscopat est approprié à la figure du père ;
le presbytérat est relié à la personne du Christ, le Verbe qui retentit 
et se donne en nourriture ; le diaconat est sous le signe de l’Esprit de 
charité qui transforme toute chose de l’intérieur.
La trinité du sacrement de l’ordre est célébrée par le signe
de l’imposition des mains et accompagné de la prière consécratoire :
• L’évêque a reçu la plénitude du sacerdoce, c’est celui qui veille
sur le troupeau du Christ.
• Le prêtre (presbytre, l’Ancien) a la mission d’être signe
de la présence du Christ bon pasteur.
• Le diacre est le signe sacramentel du Christ serviteur.

Source : croire.la-croix.com

b Le prêtre n’existe que pour être au service du peuple de Dieu 
et aider les baptisés à vivre leur mission.
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Temoignage

« Je vis l’appel à évangéliser »
Le père Jean-David Carossio, né à Marciac en 1970, est membre de la communauté du Chemin neuf 
depuis 1993 et prêtre depuis 2003. Il est actuellement en service à la paroisse de Saint-Denys- 
de-la-Chapelle à Paris. Rencontre...

J’étais dans un groupe de prière du 
village de Marciac depuis enfant. 
À l’âge de 16 ans, participant avec 

mes amis de ce groupe de prière à un 
rassemblement à Ars, j’ai vécu le renou-
vellement de ma foi : c’était la rencontre 
personnelle du Christ et une réception 
pleine de mon baptême dans l’Esprit 
saint. Cette expérience m’a poussé à 
chercher des moyens pour consolider 
l’intelligence de la foi et approfondir ma 
vie spirituelle. Dans les aumôneries étu-
diantes à Pau et Toulouse où j’étais étu-
diant, j’ai connu la vie communautaire 
et la joie de la mission en me donnant 
pour que d’autres rencontrent le Christ. 

Après des années d’engagements très 
prenants, je me posais des questions 
sur l’appel, je souhaitais faire le point et 
discerner ma vocation. J’ai alors contac-
té la communauté du Chemin neuf. En 
alternant formations et missions, je me 
suis engagé au célibat consacré dans la 
communauté assez rapidement. J’étais 
mû par la joie de la vie partagée avec des 
couples et des célibataires tous engagés 
pour annoncer l’Évangile du Christ. Cet 
engagement est aussi marqué par le tra-
vail pour la réconciliation entre les dif-
férentes Églises chrétiennes et entre les 
peuples. Au bout de presque dix ans de 
cheminement en communauté et après 

des études en philosophie et théologie 
dans les facultés jésuites de théologie à 
Bruxelles et Paris, j’ai reçu l’ordination 
pour le ministère presbytéral en 2003.
Après plusieurs missions en paroisse, 
au service de l’évangélisation par 
l’art et onze années de mission à l’île 
Maurice, je suis arrivé à Paris, il y a un 
an, pour être au service de la paroisse 
de Saint-Denys-de-la-Chapelle dans 
un quartier très cosmopolite du 18e 

arrondissement. Dans ce quartier, une 
grande précarité est visible notamment 
parce que des milliers de migrants et 
réfugiés sont relégués aux confins de 
la ville et des boulevards périphériques 
dans le territoire de la paroisse. Le curé 
de la paroisse, Hervé Loua, frère de la 
communauté, a mis en place avec des 
paroissiens un café solidaire qui est 
ouvert tous les samedis matin depuis 
trois ans. Je participe à ces rencontres 
le samedi autour du petit-déjeuner. 
Une centaine de migrants, demandeurs 
d’asile, réfugiés politiques ou sans 
domiciles fixes viennent se restaurer 
au chaud. Beaucoup viennent de pays 
de l’Afrique subsaharienne arabo-
phone, Darfour au Soudan Nord, Tchad, 
Érythrée…, pays minés par les conflits 
armés et des persécutions politico-re-
ligieuses. Ceux qui le veulent peuvent 
aussi participer à des cours de langue 
française ou avoir un appui pour les 
démarches administratives. Ce café 
solidaire est un moyen d’exprimer et de 
concrétiser la solidarité et la charité des bLe père Jean-David Carossio lors du baptême de sa nièce.
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chrétiens envers les plus pauvres. Ce 
sont les paroissiens qui fournissent les 
denrées, lait, œufs, café, thé, etc. portés 
régulièrement en offrande à l’autel lors 
des eucharisties. Mais ce sont aussi des 
donateurs extérieurs, travaillant dans 
le quartier qui participent à ces dons 
sachant leur destination.
Une autre mission particulière est le par-
tenariat avec une ONG nommée Utopia 
56 qui s’occupe du logement d’urgence 
des familles de migrants, primo-arri-
vants échoués autour de la porte de la 
Chapelle et de la porte d’Aubervilliers. 
Le travail de cette ONG consiste à ven-
tiler l’accueil de ces familles chez des 
citoyens hébergeurs de la ville (familles, 
entreprises, paroisse) chaque soir pour 
éviter autant que possible aux femmes 
et aux enfants de dormir dans la rue. 
Nous recevons chaque jeudi entre 
deux et quatre familles pour la nuit. 
Là encore, avec des paroissiens, nous 
préparons des matelas, draps et couver-
tures pour assurer l’accueil d’urgence. 
Puis le rangement et le lavage des draps 
se font avec le même principe de solida-
rité et de partage des tâches.
Ces initiatives nous mettent au cœur 
des efforts faits par la société civile pour 
soutenir ceux qui sont sans ressources 
et qui dorment dehors alors que les 
autorités publiques semblent débor-
dées ou leurs actions inadéquates. Je 
les vois comme un signe posé dans ce 
contexte complexe, comme quelque 
chose qui manifeste la présence du 
Christ au milieu de notre monde. C’est 
la Parole de Dieu qui nous pousse. Si 
bien que deux migrants – musulmans 
d’origine – ont demandé à recevoir 
le baptême et l’un des deux l’a reçu à 
Pâques cette année.
Je suis aussi au service de l’aumône-
rie des collèges et lycées, de la mission 
auprès des jeunes de 18 à 30 ans et de 
la création musicale du Chemin neuf. 
Dans tout cela, je vis l’appel à évangé-
liser d’abord par ma présence, un ser-
vice ou quelques actes en essayant de 
m’adapter aux réalités sociales et aux 
enjeux relationnels. Je me risque donc 
aussi à la parole. Cela veut dire pour 
moi chercher comment dire les choses, 
chercher ce qui est le plus ajusté. Cela 
veut dire aussi parler du Christ dès que 
c’est possible. Ça, c’est donné.

Père Jean-David Carossio

Ségolène s’engage 
dans la vie religieuse

Ségolène Delor, une jeune Gersoise de 27 ans, 
vient de donner sa vie à Dieu en s’engageant au célibat 
consacré au sein de la communauté du Chemin neuf. 
Elle nous témoigne sa relation à Dieu.

L’engagement au célibat consacré n’est pas un don, un sacrifice 
que je fais pour Dieu, mais bien un don de Dieu, une grâce que 
Dieu me fait ! C’est Dieu qui m’a choisie pour la vie religieuse et 
qui me donne la grâce de pouvoir lui répondre oui, comme la 
Vierge Marie, « qu’il me soit fait selon ta parole ». Il ne m’a pas 
appelée à la vie religieuse parce que je suis capable, mais il m’a 
rendue capable. Dieu est vivant, toujours vivant et plein d’amour. 
Il crée chaque homme et chaque femme pour l’aimer, pour le 
combler de son amour. Il a envoyé Jésus sur terre pour nous sau-
ver de toutes nos peurs, enfermements, désespoirs… Voilà pour-
quoi nous existons, c’est pour être aimé de Dieu et sauvé !
Dieu aussi m’a créé par amour, et il a choisi que pour moi la 
meilleure manière où je goûterai son amour, ça serait dans la vie 
religieuse, en choisissant librement de ne pas me marier avec un 
homme et en l’épousant lui. Et quelle joie immense quand j’ai dit 
oui à son projet d’amour pour moi, en lui donnant toute ma vie 
dans le célibat consacré. Quelle joie que de faire sa volonté. 
Cette joie débordante me vient de la joie même de Dieu pour 
moi. Je sens bien que plus je mets mes pas dans ceux de Jésus, 
plus je lui dis oui, plus je goûte à son amour infini pour moi, plus 
je goûte à sa joie. Dieu est vraiment la source de toutes choses, 
et en puisant en lui dans la prière en silence, je peux alors simple-
ment prendre soin de ceux qui m’entourent, les aimer, les servir. 
En fait, la vie en Dieu est simple ! Il suffit de nous laisser aimer 
par lui, et de nous laisser enseigner, guider par son Esprit saint et 
lui s’occupe du reste. C’est le premier oui qui coûte, mais après 
c’est un vrai régal ! Alors osez tout remettre à Dieu, osez lui faire 
confiance et vous serez comblé de son amour et vous ferez beau-
coup de bien autour de vous ! 

bJour de l’engagement de Ségolène dans la vie religieuse, en présence de sa famille.
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Action de grâce  
pour le père Marc Derrey  
le 13 octobre à Riscle

À l’issue de cette messe je voudrais, 
au nom de l’ensemble des paroissiens 
de Saint-Benoît-de-l’Adour-et-du-Leez, 
remercier le père Marc et lui exprimer 
notre reconnaissance pour le chemin 
qu’il a tracé durant les trois ans (2016 
– 2019) de sa présence parmi nous tous.
Ce chemin, Marc, tu l’as tracé d’abord 
en étant très proche de nous, tu as 
été un « curé de proximité », se met-
tant à notre portée avec empathie, 
écoute et attention, dans la discrétion. 
Tu l’as tracé ensuite, en ayant parti-
cipé à l’évolution de l’Église du Gers 
en faisant ainsi le lien entre le père 
Ambroise Koutouan du diocèse de 
Yopougon en Côte d’Ivoire, et le père 
Pascal Kitikanlin du diocèse de Porto-
Novo au Bénin auquel tu cèdes ta place 
avec « élégance ». En effet, nous autres 
paroissiens, nous avons eu la chance 
d’avoir deux prêtres en même temps. Tu 
as pu ainsi accompagner Pascal, lui évi-
tant d’être tout seul. Tu l’as enfin tracé 
avec beaucoup de goût, en étant brico-

leur et en réalisant la mise en valeur des 
pièces du presbytère, et tout particuliè-
rement l’oratoire, lieu de recueillement. 
Nous pouvons remercier l’Esprit saint 
d’avoir eu durant trois ans un prêtre 
comme Marc, en recherche d’approfon-

dissement de la foi, ce qui a été perçu 
dans sa personnalité par beaucoup de 
paroissiens.

Installation  
du père Pascal Kitikanlin

Le père Kitikanlin a tout quitté, comme 
Abraham. Que les graines de l’espérance, 
de charité et de foi qu’il sèmera en nos 
cœurs nous fassent avancer ensemble sur 
le chemin de Jésus vers le Père. Que nos 
cœurs s’ouvrent à l’accueil, qu’ils sachent 
accéder à une foi simple et fraternelle et 
s’enrichir des différences pour recevoir 
les sacrements et y découvrir l’amour 
de Jésus-Christ. N’oublions jamais 
que nous sommes frères, enfants d’un 
même Père et que nous formons un seul 
corps : le corps du Christ… Ensemble, en 
Église, nous recevrons toutes les grâces 
de la miséricorde du Père. Bienvenue à 
vous père Pascal au nom de tout le sec-
teur pastoral.

Colette Dubiau

Paroisse

Bienvenue au père Kitikanlin
Les paroisses Saint-Benoît-de-l'Adour-et-du-Leez, Notre-Dame-de-Plaisance et Saint-François- 
du-pays-de-Marciac ont accueilli le père Pascal Kitikanlin, originaire du Bénin, Il est venu 
en mission en Rivière-Basse.
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b Les maires de la paroisse Saint-Benoît ont remercié l'abbé Derrey 
et accueilli chaleureusement l'abbé Kitikanlin.
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ÉGLISE DU GERS EN MOUVEMENT • I

Magali, maman de trois en-
fants, Aurélien, 15 ans, Marie,  
13 ans et Ludovic, 9 ans, ha-

bite Auradé. Ludovic est porteur du 
syndrome d’Angelman qui affecte le 
fonctionnement de son cerveau et en-
traîne un handicap complexe, avec 
une déficience intellectuelle et des 
troubles moteurs. Un des symptômes 
de ce syndrome est également l’absence 
de parole. Magali a suivi des forma-
tions sur la communication alternative 
pour permettre à Ludovic de s’expri-
mer par d’autres moyens (signes, pic-
togrammes) et aux méthodes spéci-
fiques d’apprentissage de la lecture 
et de l’écriture. Elle a ainsi décroché 
un contrat auprès d’AssistiveWare, 
une société néerlandaise qui édite des 
logiciels de communication alternative 
pour les personnes privées de parole. 
Elle quitte alors son emploi à Toulouse. 
Grâce à ce virage professionnel elle 
peut travailler à domicile et s’occuper 
un peu plus souplement de sa famille 
et des associations autour du handi-
cap où elle est bénévole. La solidarité 
locale s’est fédérée autour de Ludovic : 
la commune d’Auradé organise chaque 
année une course solidaire au pro-
fit de l’AFSA (Association française 

du syndrome d’Angelman) et l’AFEE 
(Association des familles d’enfants ex-
traordinaires de la Gascogne toulou-
saine) a pu se doter de tablettes avec 
logiciels éducatifs spécifiques et des 
synthèses vocales pour les enfants pri-
vés de parole comme Ludovic. Magali 
propose aussi son aide aux personnes 
handicapées pour favoriser leur in-
clusion dans la société (école, loisirs, 
emploi…) et accompagne entreprises 
et administrations dans ce sens.

Christel Bolla
> Pour joindre Magali :
magali@barthere.net - 06 19 18 08 37

VOUS AVEZ DIT 
BIOÉTHIQUE ?
Des enjeux importants de l’avenir de 
notre humanité se jouent actuelle-
ment dans notre pays. De nouvelles 
lois de bioéthique sont en train d’être 
votées à l’assemblée. De quoi parlons-
nous ? Il importe de prendre le temps 
de réfléchir à la vie que nous voulons 
et au type de famille que nous vou-
lons ! Un constat : j’entends beaucoup 
parler du droit à l’enfant, bien moins 
du droit des enfants !
La bioéthique pose les fondements 
principaux de la morale vis-à-vis de la 
vie. Quelle vie voulons-nous dévelop-
per ? Depuis la théorie du genre on 
tend à affirmer que l’appartenance 
sexuelle est un produit d’abord cultu-
rel, et que le concept de nature est 
dépassé. Les débats avaient déjà eu 
lieu à propos du mariage pour tous. 
Ce qui se passe maintenant est une 
conséquence logique : si un couple 
est reconnu comme couple, pourquoi 
n’aurait-il pas droit à l’enfant ? Nous 
sortons des schémas traditionnels de la 
place de l’enfant dans la société. Il ne 
s’agit plus d’un papa et d’une maman 
pour un enfant, mais d’une structure 
parentale autre : monoparentale, deux 
mamans, deux papas… Combien d’en-
fants que j’ai pu accompagner n’ont-ils 
pas demandé à connaître leurs parents 
biologiques ? Le pape a rappelé de ma-
nière très claire ce qu’est une famille. 
Avec ces lois que nous sommes en train 
de voter, avons-nous bien réfléchi à 
l’impact sur les enfants devenus ado-
lescents, puis adultes ? Que le Seigneur 
vienne éclairer le bon sens nécessaire 
à la vie !

Maurice Gardès, archevêque d’Auch,
3 octobre 2019

bAllô ! Monseigneur

Magali Barthère, 43 ans, a travaillé pendant 15 ans comme ingénieur 
dans la navigation aérienne. Un changement d’activité, tournée au service 
des autres, lui permet de se sentir utile pour construire une société
de demain plus inclusive envers les plus faibles.

Portrait : Magali Barthère

À l’écoute des plus faibles

bLudovic et sa maman.
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En ce mois extraordinaire de la mission 
voulu par le pape François, notre équipe 
diocésaine comme à l’accoutumée a eu sa 
journée de rentrée à la maison diocésaine. 
Notre thème pour cette année est axé sur 
le Credo, symbole de la foi des chrétiens. 
Être missionnaire pour nous aujourd’hui 
c’est savoir dire notre foi dans le vécu 

et en témoigner auprès de nos enfants, 
nos jeunes et leur famille. « Au fait, vous 
croyez ? À quoi ? À qui ? Qu’est-ce que 
l’acte de croire ? Comment récitons-nous 
notre Credo aujourd’hui, ou mieux com-
ment parlons-nous de Dieu Un et trini-
taire, Père, Fils et Saint-Esprit ? Soyons tous 
des témoins joyeux de notre Seigneur et 

de son Église, en osant dire et annoncer 
l’indicible : Oui, nous le croyons, Oui, je 
le crois, le Christ mort et Ressuscité ! C’est 
cela le kérygme, c’est cela notre joie ! » 
Telles ont été les paroles d’encourage-
ment de notre père évêque pour la jour-
née. Soyons tous missionnaires à la suite 
du Christ en redisant : « Oui je crois ! »

bBillet Équipe diocésaine de la Pastorale des enfants et des jeunes

AIDER LES JEUNES À ÊTRE MISSIONNAIRE À LA SUITE DE JÉSUS
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II • ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ

Avant de devenir, ce breuvage connu de tous, l’Armagnac est d’abord
le fruit du travail des hommes et des femmes de notre territoire.
Son amélioration constante à travers les siècles a façonné
aussi bien les hommes que le paysage.

L’Armagnac est un résumé de la culture 
gasconne. Le premier témoignage de 
son utilisation, remonte à l’an 1310, 

quand maître Vital Dufour, prieur d’Eaux 
et de Saint-Mont, vantait en latin les qua-
rante vertus de « Aygue Ardente » dans 
son livre : « Pour garder la santé et rester 
en forme ». Pour comprendre ce qu’il re-
présente de nos jours, nous laisserons la 
parole aux personnes qui le connaissent 
le mieux. « On est viticulteurs avant tout, 
le raisin est premier puis le vin, l’arma-
gnac, c’est la perfection de ce que l’on 
peut obtenir avec. Il y a du mystère dans 
la relation des hommes à la vigne, beau-
coup d’inconscient collectif dans l’élabo-
ration, d’abord du vin puis de l’Armagnac. 
Pendant longtemps l’Armagnac, c’était "la 
réserve" qui constituait une sorte de capi-
talisation, ainsi lors des années difficiles, 
la vente d’un fût d’Armagnac permettait 

Histoire et tradition

De l’Armagnac et des Hommes

bL’alambic du musée du paysan gascon, à Toujouse.

bRepas dans le chai.

de tenir, explique Patrick de Montal, pro-
ducteur. C’est l’histoire d’une vie : quand 
on plante, c’est pour longtemps, avec les 
rangs on organise l’espace, le paysage mais 
il y a aussi de la verticalité car on élève les 
plants, on fait grandir la vigne. Chaque 
étape est enthousiasmante, différente selon 
l’année, le climat…
Comme on n’arrive pas à mécaniser le 
travail de la vigne, le produit final est un 
produit qui nous ressemble et c’est ça que 
les gens recherchent actuellement. »
Si la production de l’armagnac est un 
travail exigeant pour l’homme c’est sur-
tout un atout important pour l’écono-
mie de notre département. L’amélioration 
constante de la qualité des produits au fil 
du temps, a généré un revenu plus impor-
tant. Tout un territoire agit pour produire 
et le faire connaître partout dans le monde.

Catherine Thoreau

Témoignage d’un ancien producteur

Une production
très contrôlée
« Mon frère faisait fonctionner un alambic ambulant (fabriqué 
en 1921 à Estang pour le compte de notre oncle de Mauléon) qui 
servait pour un « atelier public » en même temps qu’il se dépla-
çait chez le producteur souhaitant distiller son vin. Avec 100 litres 
de vin on obtenait environ 20 litres d’eau-de-vie d’armagnac qui 
coulait limpide, claire avec ses 50 °C à 52 °C d’alcool qu’on met-
tait dans des fûts de chêne : si la barrique était neuve, il ne fallait 
pas l’y laisser plus d’un an sinon le tannin donnait un goût de bois 
désagréable. Si l’on voulait la conserver blanche, il fallait la mettre 
dans des bonbonnes de verre où elle n’évolue plus. La distillation et 
la commercialisation de l’armagnac étaient étroitement surveillées 
par l’administration fiscale (les contributions indirectes) qui pou-
vait procéder à tout moment à des contrôles de qualité (teneur en 
alcool), quantité de vin à distiller et d’eau-de-vie obtenue, et quan-
tités stockées. Toute erreur était considérée comme une tentative 
de fraude, donc durement sanctionnée par des amendes. »
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ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ • III

Histoire et tradition

De l’Armagnac et des Hommes

De la musique 
dans les vignes !

L’armagnac, la vigne, le paysan

Difficultés
et perspectives d’avenir
J’ai rencontré le président du BNIA (Bureau national inter-

professionnel de l’Armagnac) qui est en même temps le 

président de la Cave de Nogaro et du Floc de Gascogne. 

L’armagnac, produit de luxe est confronté à l’érosion du 

pouvoir d’achat. Il subit la concurrence des cognacs et des 

brandys dont les grands groupes peuvent consacrer un 

budget important pour la promotion. Les petites structures 

de production et de vente sont peut-être aussi un atout 

pour la qualité. La restructuration du vignoble a permis un 

renouveau de la viticulture dans la région (augmentation 

de la densité de plantation, renouvellement plus rapide) 

permettant une augmentation des rendements (12 hl/ha 

au lieu de 8) et une meilleure rémunération. Une ombre 

dans ce tableau : la dissémination du champignon esca en-

traînant une mortalité inquiétante des ceps (existait autre-

fois un traitement à l’arsenic désormais interdit mais non 

encore remplacé). Terminons sur une note optimiste : le 

cépage bacco a été réhabilité pour la production d’arma-

gnac : son rendement est régulier, sa bonne résistance aux 

maladies, nécessite peu de traitements et il ouvre droit à 

des aides État-Europe.

Joseph Bec

Mousquetaire de l’armagnac

« Tous pour un et un pour tous »
« Être mousquetaire c’est promouvoir l’art de vivre gascon, les valeurs mousque-
taires tels le panache et le courage et bien sûr notre eau-de-vie divine, nommée 
Armagnac. »
Depuis plusieurs décennies, la compagnie des mousquetaires d’Armagnac, per-
pétue avec rigueur, solennité et convivialité la fameuse devise : « Tous pour et un 
pour tous ! » et promeut l’art de vivre qui en découle.
Charles de Batz Castelmore, comte d’Artagnan fait la fierté des Gersois depuis 
qu’Alexandre Dumas l’a immortalisé dans son chef-d’œuvre : Les trois mousque-
taires. Panache, honneur, audace sont autant d’attributs qui ont façonné la lé-
gende de ce serviteur du roi et ces qualités, gravées dans les mémoires armagna-
caises, ont ciselé au fil des siècles cette identité régionale forte, creuset de valeurs 
éclatantes et nobles.
Peu importe l’origine, peu importe le métier : autour de valeurs puissantes s’est 
formée une communauté de cœur qui se cristallise chaque année le temps d’un 
chapitre au cours duquel sont intronisés les nouveaux mousquetaires. Les nou-
veaux mousquetaires, cooptés par le chapitre et présentés chacun par un parrain 
qui soutient sa candidature prêtent serment de servir, respecter et promouvoir 
l’Armagnac avec les vertus du savoir faire et de l’éthique de ceux qui le pro-
duisent et le vendent.

Colette Sabathé

bRepas dans le chai.

Dans les vignes d’Arton (Haut-
Armagnac) en cas de sécheresse par 
exemple, on diffuse une mélodie qui 
ressemble à du grégorien ! Tout le vi-
vant étant régi par des protéines qui 
émettent des ondes pour communi-
quer entre elles, celles-ci ont été cap-
tées et transposées en séquences mu-
sicales adaptées à chaque problème : 
ce sont les protéodies. Diffusées 
dans les rangs, à raison de deux fois 
dix minutes par jour, matin et soir 
comme une sorte d’angélus, elles sti-
mulent ou inhibent les protéines des 
ceps. Ainsi la vigne lutte elle-même 
et cela la rend plus forte.

C.T.
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IV • ÉGLISE DU GERS DANS SON TEMPS

Nomination
Didier Prudon est nommé, à compter 
du 1er septembre 2019, délégué diocé-
sain au catéchuménat, en remplace-
ment de Dominique Fournet.

Pélé jeunes à Rome
Du 9 au 15 février, les collégiens et 
lycéens du Gers ont leur pèlerinage à 
Rome. Inscription auprès des aumô-
neries d’établissement. En préalable, 
et pour aider au financement, un 
concert vocal aura lieu à la cathédrale 
d’Auch le dimanche 5 janvier,
à 15 h 30.

Solidarité
Le collectif Solmidio (Solidarité 
Migrant Diocèse 32) organise une fête 
intitulée « Venir d’ailleurs et vivre 
ensemble », samedi 16 novembre, 
de 16 h 30 à 22h, à la salle des fêtes 
de Pavie. Solmidio regroupe Secours 
Catholique, Société Saint-Vincent-de-
Paul, Pastorale des migrants et CCFD 
- Terre solidaire. Venir avec un plat à 
partager (pour 4) et ses couverts.

Agenda
• Jeudi 14 et vendredi 15 novembre : 
Conseil presbytéral
(maison diocésaine Auch).
• Samedi 16 novembre :
Conseil diocésain de pastorale
(maison diocésaine Auch).
• Dimanche 17 novembre :
Journée du catéchuménat (Boulaur).
• Du mercredi 20 au vendredi
29 novembre, pèlerinage diocésain
en Terre sainte.
Contact : Jean-Pierre Roussel 
06 20 66 75 25.
• Vendredi 22 novembre 20h confé-
rence-débat salle du Mouzon à Auch : 
Enfants acteurs de leur environne-
ment : Expériences d’éducation à 
l’écologie avec Bruno Sirven (Arbre 
et Paysage 32), Daniel Pomiès, maire 
(Politique locale d’alimentation), 
Didier Prudon et Véronique Auriac 
(Une pratique de catéchisme) et 
Sylvain Bonaldo, diacre (« Laudato si » 
L’encyclique du pape François).
• Samedi 23 novembre : Journée dio-
césaine de la Pastorale de la santé.
• Samedi 30 novembre : récollection 
pour les prêtres et les diacres, 9 h 30-
16h, Ma Maison, 26 chemin du Barrail 
à Auch.

Site internet du diocèse : 
http://auch.catholique.fr

Campus La Salle Saint-Christophe
Révéler le potentiel de chacun
À la fois collège, lycée profession-
nel, centre de formation continue, 
lycée d’enseignement général 
et technologique, le campus La 
Salle Saint-Christophe, situé à 
Masseube, est un établissement 
international qui accueille plus de 
600 élèves, français et étrangers de 
la 6e au BTS. Depuis 1950, l’établis-
sement est sous tutelle des Frères 
des écoles chrétiennes, ordre 
religieux fondé au XVIIe siècle par 
saint Jean-Baptiste de La Salle. 
Ses idées révolutionnent l’ensei-
gnement qui n’est plus réservé à 
une élite et sont encore à l’honneur sur le campus de nos jours. Tourné vers la 
maîtrise des compétences autant que vers la richesse humaine, le campus est un 
lieu de vie éducatif où prime l’épanouissement, tant personnel que profession-
nel des élèves, afin que chacun révèle son potentiel et puisse faire des choix 
d’avenir clairs et cohérents.
Si vous avez internet, le site du campus vous donnera une idée des matières 
enseignées et des loisirs pratiqués. Vous pouvez aussi vous rendre sur place.  

bDécouverte par Bernadette Armengaud

bBrèves diocésaines
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bLa crèche aurait été instaurée par François d’Assise.

b« Nous ne cultivons pas l’élitisme 
mais l’excellence. »

Dans la religion chrétienne, la crèche 
de Noël est une mise en scène de 
la Nativité, c’est-à-dire de la nais-

sance de Jésus, sous forme de personnages 
immuables : la Sainte Famille, l’Enfant-
Jésus, Marie et Joseph. Elle utilise diffé-
rents arts pour une représentation en trois 
dimensions. Dans l’évangile selon saint 
Luc, Jésus est né dans une étable et a été 
déposé à sa naissance dans une mangeoire 
ou cripia en latin. C’est ce mot latin qui 
est à l’origine du mot « crèche ».
Dès le IIIe siècle, les chrétiens ont vénéré 
une crèche dans une grotte de Bethléem, 
supposée être le véritable lieu de nais-
sance de Jésus.
La tradition de la crèche de Noël, telle que 
nous la connaissons, aurait été instaurée 
par saint François d’Assise au début du 
XIIIe siècle. En 1223, François d’Assise 
organisa une crèche vivante dans son 
église à Grechio, en Italie, avant de célé-
brer la messe de Noël. Au Moyen Âge, 
des pièces de théâtres et tableaux vivants 

(ancêtres de nos crèches vivantes) étaient 
joués dans les églises pour représenter la 
naissance du Christ.
Il est d’usage d’installer la crèche de Noël 
le premier dimanche de l’Avent et la cou-
tume veut aussi que l’on dépose l’enfant 
Jésus dans la crèche la nuit de Noël. Une 
étoile au sommet de la crèche fait réfé-
rence à l’étoile qui a guidé les Rois mages 
jusqu’à l’Enfant Jésus et certaines per-
sonnes ajoutent les Rois mages le jour 
de l’Épiphanie (le 6 janvier).

Claude Baudé

Les gestes de la foi

La crèche de Noël
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11RIVIÈRE-BASSE •  

Mois missionnaire, octobre 2019

Baptisés et envoyés !
Le pape François demande aux chrétiens que nous sommes d’honorer et de (re)trouver la source 
de la mission et de faire corps avec le Christ, l’envoyé, le missionné du Père pour le Salut du monde.

Le pape François a demandé à 
chaque catholique de consacrer ce 
mois d’octobre 2019 à la prière, à la 

réflexion sur sa mission de disciple du 
Christ et d’en témoigner dans la joie là 
où il se trouve.
C’est ce que les chrétiens de notre dio-
cèse ont essayé de vivre intensément 
durant ce mois d’octobre. L’équipe 
diocésaine du service de la Mission 
universelle de l’Église et des Œuvres 
pontificales missionnaires, animée par 
le père Alexis Bankolé et Guy Dussau, 
ainsi que des délégués des secteurs pas-
toraux du diocèse d’Auch ont proposé 
des temps de prières, de célébrations, 
de témoignages.
Dans chaque secteur ont eu lieu des 
animations. Voici quelques flashs sur 
les moments forts qui se sont déroulés 
sur le secteur pastoral de Rivière-Basse.

C’est avec le soutien de Mgr Maurice 
Gardès, notre archevêque, et en commu-
nion avec les catholiques laïcs, prêtres, 
diacres, religieux et religieuses qu’en-
semble nous avons prié. L’exemple de 
nos prêtres fidei donum venus de loin se 
mettre au service de nos communau-
tés nous oblige et nous invite à raviver 
notre foi !
N’ayons pas peur, là où nous sommes, 
de témoigner paisiblement de notre foi 
au Christ et à son Église. Nous sommes 
certes minoritaires mais comme le 
disait sainte Bernadette de Lourdes : on 
m’a chargée de vous le dire pas de vous 
le faire croire !
Permettez-moi de citer encore notre 
pape François : quelle grâce quand un 
chrétien devient vraiment un christo-
phore, c’est-à-dire un porteur de Jésus 
dans le monde !

En particulier pour ceux qui traversent 
des situations de deuil, de désespoir, de 
ténèbres et de haine. Et on comprend 
cela à tant de petits détails : à la lumière 
qu’un chrétien conserve dans le regard, 
à l’air de sérénité qui n’est pas même 
entamé dans les moments les plus com-
pliqués, à sa capacité de pardonner et 
d’aimer malgré tout.
À l’avenir, quand on écrira l’histoire de 
notre époque, que dira-t-on de nous ? 
Que nous avons été capables d’espé-
rance, ou bien que nous avons mis 
notre lumière sous le boisseau ? Si nous 
sommes fidèles à notre baptême, nous 
diffuserons la lumière de l’espérance, 
cette espérance de Dieu, et nous pour-
rons transmettre des raisons de vie aux 
générations futures.

Guy Dussau

b Tous unis par la prière du Notre Père.
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Luc, Jésus est né dans une étable et a été 
déposé à sa naissance dans une mangeoire 
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brer la messe de Noël. Au Moyen Âge, 
des pièces de théâtres et tableaux vivants 

(ancêtres de nos crèches vivantes) étaient 
joués dans les églises pour représenter la 
naissance du Christ.
Il est d’usage d’installer la crèche de Noël 
le premier dimanche de l’Avent et la cou-
tume veut aussi que l’on dépose l’enfant 
Jésus dans la crèche la nuit de Noël. Une 
étoile au sommet de la crèche fait réfé-
rence à l’étoile qui a guidé les Rois mages 
jusqu’à l’Enfant Jésus et certaines per-
sonnes ajoutent les Rois mages le jour 
de l’Épiphanie (le 6 janvier).

Claude Baudé

Les gestes de la foi

La crèche de Noël
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Pèlerinage Lourdes Cancer Espérance 

Dans les pas de Bernadette 

Le pèlerinage a rassemblé 5 800 pè-
lerins de toute la France, invités à 
suivre un programme bien chargé 

mais que chacun a pu faire au rythme 
de ses forces et désirs. Un nouveau venu 
confiait : « C’est un pèlerinage souple aux 
pas du pèlerin, et doux pour la nourriture 
spirituelle. » Nous avons commencé par 
la comédie musicale Bernadette de Lourdes 
qui nous a plongés dans la vie de cet en-
fant devenue si grande aux pieds de Ma-
rie et dans la cité de Lourdes.
Tels des cailloux posés sur le chemin de 
Bernadette, nous étaient données multi-
ples occasions de nous ressourcer : prier 
à la grotte, dans les chapelles, les lieux 
de silences. Boire de l’eau de la grotte, 
brûler un cierge. Vivre les célébrations 
préparées par différentes délégations. 
Réciter le chapelet seul ou avec d’autres 
pèlerins. Rencontrer ceux qui nous 
entourent. Partager nos joies, nos peurs, 
nos doutes. Nous mettre à l’écoute de 
ceux qui souffrent. Rester attentifs et 
bienveillants envers tous. Servir dans les 
soins, les repas, les transferts, les célé-
brations, aux piscines… Vivre des temps 
de convivialité, de fête, de repos à l’hôtel 
Saint-Louis de France où la direction et 
les employés nous ont servis, accompa-
gnés avec respect des malades, et très 

chaleureusement. Puiser de l’espoir 
dans la conférence médicale à l’annonce 
des avancées scientifiques…
Avec nos fragilités liées à la maladie, à 
l’épuisement, appauvris spirituellement, 
chacun a été invité à un retournement, 
à regarder sa vie, ses défis, ses révoltes, 
ses pauvretés. Après avoir déposé tout ce 
qui nous accablait, fortifiés par les sacre-
ments de réconciliation, de l’onction, 
ensemble, nous avons goûté à un bon-
heur, celui de se rapprocher de Dieu, 
véritable temps de fraternité, conduits 
par Bernadette et Marie. Ce pèlerinage 
dit par les Lourdais « Pèlerinage du sou-
rire » donne un temps de partage frater-
nel vécu en vérité, dans la joie, en met-
tant nos pas sur le chemin que nous a 
ouvert Bernadette, elle, la toute petite. 

Dans le secret de nos cœurs, dans les 
rencontres, le Seigneur est passé, source 
de vie pour continuer le combat et tra-
verser les épreuves. Le sourire de Marie à 
Bernadette fut un cadeau pour les souf-
frants, « porte ouverte sur le ciel, un bouquet 
de fleurs, un arc-en-ciel… » comme nous 
l’avons souvent chanté et devient source 
d’espérance dans la nuit de la maladie. 
Remplis d’espérance, nous sommes 
appelés à témoigner et à partager les 
grâces reçues pendant ce pèlerinage 
auprès de notre entourage et plus parti-
culièrement près des malades et familles 
touchés par le cancer. Je fais le rêve de 
conduire un car entier de pèlerins au 
prochain pèlerinage.

Dany Périssé, 
déléguée diocésaine LCE 32

« C’est parce que j’étais la plus 
ignorante que la Vierge m’a 
choisie. » C’est autour de ce 
thème que trente pèlerins 
gersois ont cheminé à Lourdes.

b Riches de ce qu'ils ont vécu, les Gersois sont rentrés vivifiés, touchés par le passage 
du Seigneur dans leurs vies.

M
. D

ub
os
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Carnet de famille

Baptêmes
• Léna Grimaud

• Camille Benoît

• Jules Betna-Rechede

• Zoé Pallaro

• Owen Minvielle

• Raphaël Loumagne

• Léo Cheux

• Juliette Dupeyron

• Mila-Rose Gouzy

• Jeanne Cazalot

Sépultures
Barcelonne-du-Gers
• Odette Cassagne, 88 ans

• Yves Gilotin, 72 ans

Cahuzac-sur-l’Adour
• Henri Charonnet, 93 ans

Gée-Rivière
• Monique Berdoulet, 73 ans

Labarthète
• Laurent Pehau, 100 ans

Lannux
• Robert Demandes, 87 ans

Maumusson
• Marguerite Ducournau, 90 ans

Riscle
• Héléna Epito, 86 ans

• Vincent Faget, 41 ans

Saint-Germe
• Roger Nogues, 87 ans

Saint-Mont
• Arnaud Laporte, 48 ans

Sarragachies
• Paul Fitere, 92 ans

Verlus
• Roger Janssens, 69 ans

Viella
• Guy Roumegous, 86 ans

D
R

Octobre rose 

Une marche dans 
la bonne humeur

C’est avec un grand plaisir que nous 
vous annonçons la grande réussite 
de la journée du 13 octobre 2019. 
Le soleil, les marcheurs et la bonne 
humeur étaient au rendez-vous. 
Pour la cinquième année, le résul-
tat a dépassé toutes nos estimations. 
720 marcheurs sont venus découvrir 
de nouveaux parcours. Cette année, 
nous avons rajouté des petites séances 
d’échauffement avant chaque départ. 
Grâce à l’ensemble des bénévoles et 
des participants, l’événement a été un 
franc succès. Ce qui aurait été impos-
sible sans toutes les précieuses per-
sonnes qui ont donné de leur temps.

SAINT-BENOÎT-DE-L’ADOUR-ET-DU-LEEZ •  

b La marche a permis de récolter la somme de 7 650 euros au profit de la Ligue contre le cancer.

Tous unis par
une même couleur
Depuis 1994, la campagne 
d’information de l’association 
Le Cancer du Sein a pris une 
ampleur sans précédent : désor-
mais la campagne Octobre rose 
est un rendez-vous de mobi-
lisation nationale, grâce à un 
nombre d’acteurs engagés dans 
la lutte contre le cancer du sein, 
toujours croissant. Cette année, 
le slogan Tous unis par une même 
couleur a pris tout son sens pour 
faire reculer la maladie.

n°121 - novembre-décembre 2019 • Entre fleuve et rivières
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Chorale paroissiale

Un service d’Église où donner 
et recevoir se conjuguent
« Chantez, c’est prier deux fois », disait déjà saint Augustin. Depuis maintenant huit ans, 
la chorale de la paroisse Notre-Dame-de-Plaisance participe activement à l’animation des différents 
offices. Donner près de trois heures de son temps par semaine permet en échange 
de beaucoup recevoir !

Le rôle du chant dans la liturgie n’est 
plus à démontrer. Il est là pour 
nourrir la prière de la communau-

té ; il ouvre les cœurs pour mieux faire 
entrer dans l’action de grâce. La cho-
rale est donc au service de l’assemblée, 
qu’elle guide et soutient. Pour chanter 
au mieux, chacun se doit d’être assidu 
aux répétitions et aux différents offices. 
Mais au-delà du travail du chant, c’est 
un plaisir de se retrouver chaque se-
maine. Des amitiés et des solidarités se 
sont créées, associées à la joie d’œuvrer 
ensemble. Des moments récréatifs sont 
aussi proposés : journées à la mon-
tagne, repas, anniversaires… Cette an-
née, une quinzaine de choristes ont as-
sisté à la comédie musicale Bernadette de 
Lourdes. Pour cela, ils ont rejoint dans la 
cité pyrénéenne le diocèse d’Auch qui 
avait affrété deux bus pour la dernière 
représentation de la saison. Joué depuis 
début juillet 2019, le spectacle a déjà 
séduit plus de 70 000 spectateurs. Forts 
de ce succès, les producteurs viennent 
d’annoncer que la comédie musicale 
reviendrait à Lourdes pour sept mois 
à partir du 5 avril 2020. Le show sera 

aussi exporté, notamment au Liban, 
en Allemagne, en Belgique, en Italie, 
en Suisse et au Québec en 2020. Des 
discussions sont en cours pour les 
États-Unis et l’Amérique latine, avec 

des troupes locales et des décors spé-
cialement créés pour l’occasion, sur le 
modèle de celui qui sert actuellement 
à Lourdes. Les commentaires à l’issue 
du spectacle corroboraient ce succès et 
traduisaient l’émotion ressentie. « Ce 
spectacle m’a fait revivre l’entêtement dans 
la foi de Bernadette. Elle, si peu instruite, 
si peu valorisée par sa famille et la socié-
té, a su répondre et tenir tête aux divers 
représentants ! La foi permet de faire beau-
coup. Ce spectacle est magnifique et très 
émouvant ! »
Participer à la chorale paroissiale est 
une forme de bénévolat et, comme tout 
don accompli avec sérieux, il apporte 
beaucoup. Toutes les bonnes volontés 
seront accueillies avec joie.

signature

b Les membres de la chorale de Notre-Dame-de-Plaisance 

M
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Baptême
Beaumarchès
• Gabin Castet
• Flora et Mila Sechan

Préchac
• Paloma Demaison

Sépultures
Plaisance
• Nelly Marrast

• Roxane Falgas
• Fernand Dualé
• Marcel Lavedan
• Lucienne Capdecomme
• Irénée Cosculluela

Beaumarchès 
(Cayron)
• Gilbert Trouilh

Ladevèze-Ville
• Félix Daban
• Agnès Touati

Couloumé-Mondebat
• Hervé Thèze

Saint-Aunix
• Jeanne Gabarra
• Gilbert Rifonneau

Préchac
• Jacqueline Dualé

Carnet de famille

Entre fleuve et rivières • n°121 - novembre-décembre 2019
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Carnet de famille 
de Saint-François-
du-pays-de-Marciac

Sépultures
Armous-et-Cau
• Yvonne Vergnes, 92 ans 

Blousson-Sérian
• Gérard Vernet, 70 ans

Juillac
• Gérard Dulor, 91 ans

Marciac
• Carmen Chaume, 89 ans 
• Henri Daignan, 86 ans 
• Cécile Béliard, 92 ans 

Monlezun 
Jean-Louis Dauriac, 56 ans 

Sembouès 
Joël Frulin, 58 ans 

Tillac 
Danièle Artagnan, 71 ans 

Bénévolat

Donner du sens à sa vie
43 % des Français de 18 ans et plus déclarent au moins une participation bénévole au cours 
de l’année écoulée. Les ressorts de l’engagement de ceux qui ont choisi de devenir bénévoles 
sont divers : envie d’être utile, d’agir concrètement, de donner du sens à sa vie… 

Selon la définition du dictionnaire, 
le bénévolat est une « activité réali-
sée sans y être tenu et sans être rému-

néré ». Des raisons très diverses peuvent 
conduire les bénévoles à s’engager pour 
offrir leur aide, soit par esprit de soli-
darité, pour briser une solitude, pour 
participer à la vie locale avec des ani-
mations qui regroupent jeunes et moins 
jeunes. Parmi leur diversité nous pou-
vons penser :
• aux membres désintéressés qui 
apportent leur sourire, leur parole de 
réconfort, leurs bons termes patois, leur 
concours dans les déplacements aux 
résidents des maisons de retraite ;
• aux joueurs de belote ou de scrabble 
dont les bénévoles organisent les ren-
contres hebdomadaires au club des 
aînés ;
• aux membres d’associations qui 
invitent les nouveaux venus à se 

joindre à leur salon de lecture, aux sor-
ties dont sont appréciées les visites gui-
dées, les rencontres culturelles toujours 
instructives ;
• aux bénévoles, adeptes du patri-
moine qui œuvrent avec persévérance 
à l’entretien des bâtiments, des édi-
fices religieux en particulier et dont les 
conférences proposées font revivre des 
époques révolues ;
• aux instrumentistes et membres de 
chorales dont ils partagent leur plaisir 
musical avec celui des auditeurs ;
• aux diverses associations locales : 
sport pour les unes, randonnées et 
expositions pour d’autres ; sans oublier 
la multitude de bénévoles qui, comme 
pour le festival de jazz de Marciac, ani-
ment les concerts et aux autres festivi-
tés qui se déroulent en cours d’année.
Se profile un souci dans la majorité des 
associations car les bénévoles prennent 

des années et peu de visages nouveaux 
viennent assurer la relève. Selon la 
conclusion d’une récente émission télé-
visée « Prêt pour les autres » j’ajouterai 
que le partage est toujours une source 
de plaisir pour celui qui reçoit et pour 
celui qui donne.

Ce mercredi 23 octobre, à l’invita-
tion du conseil municipal de Tillac, 
une messe solennelle était célébrée, 
en l’église de Tillac par monseigneur 
Maurice Gardès. C’est à l’occasion 
du projet de réhabilitation de l’église 
Saint-Jacques-le-Majeur que notre 
archevêque concélébrait l’office en 
présence du curé paroissial Pascal 
Kitikanlin et de l’abbé Joseph Pujol, 
aumônier des anciens de la Légion 
étrangère, douze porte-drapeaux 
entourant l’autel. Après le psaume de 
la Création chanté par la belle cho-
rale de Miélan, qui regroupe les voix 
des alentours et en particulier celles 
d’Aux-Aussat, débutait le rituel de 
la messe. C’est en conclusion de son 
homélie que notre archevêque sou-

lignait : « Grandir dans l’espérance, être 
des bâtisseurs. » À la fin de la messe, le 
maire Alain Audirac instruisait l’as-
semblée du nombre incroyable de dif-
ficultés rencontrées depuis la décision 
de restauration prise il y a dix ans. 
Réunions, dossiers, re-dossiers, chan-
gements… et pour finir manque de 
dialogue laissaient toutefois entrevoir 
le début des travaux en 2020. L’office 
terminé, les membres du clergé et l’as-
semblée étaient à nouveau réunis pour 
rendre hommage aux enfants de Tillac 
morts pour la France. Un apéritif dîna-
toire largement pourvu pouvait satis-
faire tous les appétits. Merci et bravo 
aux organisateurs et aux Tillacais.

Madeleine Péfau

Grandir dans l’espoir

b les résidents 
des Mille Soleils 
au marché Je

an
 P

éf
au
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16 • AGENDA

71, avenue de l'Adour - 32400 Riscle
Tél : 05.62.69.83.98 

Mail : brawers-optique@orange.fr

Du Mardi au Vendredi 9h / 12h15 et 14h / 18h30
Samedi 9h / 12h

ÉPICERIE
MULTI-SERVICES
PAIN - POSTE - GAZ

Livraisons à domicile

05 62 08 48 37 
06 44 05 40 61

32170 TILLAC

Aide et accompagnement à domicile 
Portage de repas / Soins infi rmiers

Équipe Alzheimer

Secteurs AIGNAN - MARCIAC - PLAISANCE
16, rue des Pyrénées 32160 PLAISANCE

Tél. 05 62 69 16 62 - www.adomtraitdunion.fr

• Fabrication de cheminées 
• Pose de foyers fermés

• Poêles à bois et granulés

Du Mardi au Vendredi 9h - 12h / 14h - 18h
Samedi matin 9h - 12h

Route de Saint-Mont - 32400 RISCLE
Tél. 05 62 69 81 98 sarltortiguenrj@gmail.com

DUFAU
VENTE DIRECTE

ARMAGNAC
FLOC DE GASCOGNE

Tél. 06 16 11 66 84 SARRAGACHIES
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Célébration
du sacrement
de la réconciliation
avec possibilité de rencontre individuelle 
avec le prêtre
Mardi 17 décembre
• 20 h 30 : Barcelonne
Mercredi 18 décembre
• 10 h 30 : Marciac
Jeudi 19 décembre
• 10 h 30 : Plaisance
Vendredi 20 décembre
• 10 heures : Riscle

Fête de la Nativité
du Seigneur
Mardi 24 décembre
Veillée et messe
• 18 heures : Plaisance
• 18 h 30 : Riscle
• 20 heures : Marciac et Barcelonne

Lorsque les bergers s’en furent allés et 
que la quiétude fut revenue, l’enfant 
de la crèche leva sa tête et regarda vers 
la porte entrebâillée. Un jeune gar-
çon timide se tenait là… tremblant et 
apeuré.
- Approche, lui dit Jésus. Pourquoi as-tu si 
peur ?
- Je n’ose… je n’ai rien à te donner, répondit 
le garçon.
- J’aimerais tant que tu me fasses un cadeau, 
dit le nouveau-né.
Le petit étranger rougit de honte.
- Je n’ai vraiment rien… rien ne m’appar-
tient ; si j’avais quelque chose, je te l’offri-
rais… regarde.
Et en fouillant dans les poches de son 
pantalon rapiécé, il retira une vieille 
lame de couteau rouillée qu’il avait 
trouvée.
- C’est tout ce que j’ai, si tu la veux, je te 
la donne.
- Non, rétorqua Jésus, garde-la. Je vou-
drais tout autre chose de toi. J’aimerais que 
tu me fasses trois cadeaux.
- Je veux bien, dit l’enfant, mais que puis-je 
pour toi ?
- Offre-moi le dernier de tes dessins.
Le garçon, tout embarrassé, rougit. Il 
s’approcha de la crèche et, pour empê-
cher Marie et Joseph de l’entendre, il 
chuchota dans l’oreille de l’enfant Jésus :
- Je ne peux pas… mon dessin est trop 
moche… personne ne veut le regarder !
- Justement, dit l’enfant dans la crèche, 
c’est pour cela que je le veux… Tu dois tou-

jours m’offrir ce que les autres rejettent et ce 
qui ne leur plaît pas en toi.
- Ensuite, poursuivit le nouveau-né, je 
voudrais que tu me donnes ton assiette.
- Mais je l’ai cassée ce matin ! bégaya le 
garçon.
- C’est pour cela que je la veux… Tu dois 
toujours m’offrir ce qui est brisé dans ta vie, 
je veux le recoller…
- Et maintenant, insista Jésus, répète-moi 
la réponse que tu as donnée à tes parents 
quand ils t’ont demandé comment tu avais 
cassé ton assiette…
Le visage du garçon s’assombrit, il 
baissa la tête honteusement et, triste-
ment, il murmura :
- Je leur ai menti… J’ai dit que l’assiette 
m’avait glissé des mains par inadvertance ; 
mais ce n’était pas vrai… J’étais en colère et 
j’ai poussé furieusement mon assiette de la 
table, elle est tombée sur le carrelage et elle 
s’est brisée !
- C’est ce que je voulais t’entendre dire ! 
dit Jésus. Donne-moi toujours ce qu’il y 
a de méchant dans ta vie, tes mensonges, 
tes calomnies, tes lâchetés et tes cruautés. 
Je veux t’en décharger… Tu n’en as pas 
besoin… Je veux te rendre heureux et sache 
que je te pardonnerai toujours tes fautes.
Et en l’embrassant pour le remercier de 
ces trois cadeaux, Jésus ajouta :
- Maintenant que tu connais le chemin de 
mon Cœur, j’aimerais tant que tu viennes 
me voir tous les jours…

Anonyme

Conte de Noël

Les trois cadeaux
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